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«FAfflW» BH L'gflWMDR DE M. L  DUPUH. 

Tiait. diir*BWfie, deu* représentations die « haustr» 
de Çotmod, «R riwcneur de M. i. Dupuis, chef 
d'orchestre. Nous ne vouions pas lniam» passer 
cette occasion sans dire au bénéflcjaire toute 
l'estime que nous avons pour son magnifique 
talent et sa. «rande compétence musiceie. Te 
ta^'ïfH d» M. J~ Dupuis «si fait de vigueur, sa 
direction est nette ei précise ; bref, il est sincè- 
rement Je meàtleur «fief d'orchestre que nous 
ayorw eu eu Théâtre de Lflîe, depuis une tren- 
taii.xe d'tniies. Ceci valait d'être signalé. 

A cette représentation, Mme Paillette Radino 
chantait « Merguerirte ». Ce fut chose détteÉBu- 
sement exquise que son interprétation. Le talent 
vocai et scémque de cette jeunes artiste est fait 
tic àutâyteon» de juste masure «i de grâce ar*. 
focràtkpje. La voix,, très très jolie, se dérouie 
sans à-coups, très égale, doucement sonore avec 
un timbre ravissant de  fraîcheur.   Mme  Radino 
tfit particniliàrement pi**sa» en la CWCOTIS- 

qyans l'acte du Jardin qu'elle chaftïta avec 
dignité scrupuleusement rnusiaaie. 
SOTùSITIX Se faisait entendre dans le rôle 

«R-'■* Fan* », un grand et mérité succès lui fut 
fait. De ravoir obtenu après M. P. Gofite», est 
le meilleur éloge que nous puissions faire du 
très bel organe de ce ténor. Avec son. sucetfc 
habituel, CHfpret chantait « VeJenftn » ; ■ notre 
baryton noue quitte, avant de le laisser partir, 
dispnis4iH (pute la reconnaissanoe que nous 
avan* pour ** labeur formidable qu'il accomplit 
parmi bous. Mîile Desblvs chantait « Siebel », 
le meilleur « Siebel » de la saison, ma foi. Oh ! 
la ioive voix '■■■■ 

vf'"tfiiHfn chantait « Méphisto », A ne nous fit 
pas oublier M. rfuberty. Ce tut suaftptenient cor- 
rect. Mme Gffles-Reiœbault, effle, se tira à son 
avantage du personnage de « Dame Marthe *, 
et vofflà comme sa déroule. Je dernière repré- 
sentoiàon de «Faust» en cas dernjars jours de 
la saison théâtrale 1920 pendant Jaquette M. Bour- 
deftè nous^donna 'de très salisfaisanles repré- 
sèwttfcttonsr V,   e. 

» mm 
CLUB DU CHIEN BERGER DE DEFENSE 

DE  LILLE 

Le GJwb du Chien Berger de Défense de Lille 
rappelle aux amateurs ses "expositions partielles 
qu'il organise sur sera terrain du fortin du 
Grand Cane, au bois de ia Deûle, près de la 
porte du Petit-Paradis. 

i r avril : bergers d'Alsace; i? avril : bergers 
Groenendael; a5 avril : bergers MaJinois; a mai : 
bergère de la Brie et de, la Bauce, chiens ber- 
gers Picards, de Roulera, bouvier» des Flandres. 

Le» aouacriptioas sont vécues de» maintenant, 
au secrétariat, ai, rue de Turenne, à LiHe, de 
O à ta heures et de i4 à i7~heuree. 

 .,  ssàss - 

RUREAU DHÏGIENE 
Ce service d'hygiène, qui était installé 5, rue 

Puébla-, est transféré à la mairie provisoire, 3o, 
rue de la Monnaie, où le public peut s'adresser 
pour toutes les questions rentrant dans ses at- 
tributions. 

■ aasjfcl ■ » 

AMICAfE LAKANAL 

Les familles ayant eu des membres apparte- 
nant à l'Amicale Lskanal morts au Champ 
d'honneur, sont priées de faute connaître le 
nom de iSjux-ci »M..le DirecteurdeITfeole I,a- 
kanal.- 209, rue dki  Long-Pot.   à Fives. 

P«r apte du décès de Mme J. Bamez-Caroa, 
mère de M. J. Baieez-Maëa, les magasins de la 
rua Jean-sans-PeuT, a, seront fermée le Si jus- 
que midi. 

■■ 
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NÈOROLOQIE 
Noue apprenons avec regret la mort de M. Au- 

guste Jamois, j»rès d'Edmond Jameà», le peintre 
bien connu. Nous prenons une part bien vive 
à le douleur de réminent artiste et le prions, 
ainsi sue Mme veuve Jamois et sa famille, 
d'agrer l'expression, de notre sympathie attris- 
tée. 

Les firaérajfties auront lieu mercredi 3i mars, 
à 9 heures. Assemblée à (a maison mortuaire, 
ao, rue  Détournée, à 8   h.   3/4. 

« * * 
On annonce la mort de M. Louis Guérin, gé- 

rant du Comptoir de l'industrie Jinière, membre 
du Conseil supérieur du travail, membre de la 
Chambre de commerce de Etlle, délégué parro- 
■naF- à la Conférence internationale du travail 
à Washington, membre du Bureau internatio- 
nal du travail, vice-président de la Fédération. 
des industriels et des, commerçants français, 
etc., commandeur de l'ordre de la Couronne 
de Belgique, décédé subitement à Londres, 'e 
a6 mare, au cours de la session du Bureau inter- 
national du travail. 

La date  des obsèques sera  fixée  ultérieure- 

^     « .   .,       . .      

PETITES NOUVELLES 
- Af^iOSiCOWTReUX FADX PAS. — Passant 
dijpancjie "vers 5 heures du> soir rue de Fwes, 
le sieur FVugene Bernard, 48 ans, terrassier, dfe- 
rneureaiit à Lichtervelde (Belgique), fit un faux 
pas et se fractura la jambe droite à hauteur 
Se le ebeviKe. Il a été transporté & l'hôpital de 
la   Ch-aesbé en  voiture   d'embudanos. 

DUEL D'AUTOS. — Une auto, conduite par 
M.   DutaflL, demeurée* S4,   rue   de  Roubaix,  est 
entrée en ocàhsion, place Saint-Martin, dimanche 
Vârs 5 h. 3Q du soir, avec l'auto conduite par 
3e chauBetar Gsompt, au service de M. Baêst, 
ctemeiiraint quai de le BasseOeûle. Dégâte maté- 
riels. 

PfiBDU OU VOL*. >— Mme Sieeuile, née Blan- 
chet. «ToBiécilJBfe à îisaximjo (Oise), de passage 
a LiHe. hier atars 9 heures du matin, s'aporoe- 
vaiit a la sortie de la gare que son sec à main 
était ouwer* ei que son portefeuille contenant 
||o franc* éiajt dfcpàjiu. On ne sait s'a y a p«*e 
«U vol. 

AU VOLEUR ) —, -Mme Pierson, marchande de 
fleurs à l'angle des rues de Bé^himB et des T»*>- 
neursl prévenait hi§r vers i3 [t. 45 fageni, Vark- 
^levelde qi^un mmvidTi venait de lui subfciliser 
son" portefeuille contenant 275 franes et dès 
feuÉMas de dommages de guerre. Le policier se 
mit a la psnrsnrte du^rnaifaSteur qui* rwttirapa 
place de la Répuyt^que. Amené devant le coçi- 
missaire de police, il déclara se nommer Pie#n 
Pa^T^sS ans, journaffier, rue des Robteds, 50. 
On twlrouva sur lui te pûrtafeuiJ le volé. 

Pietân sera déféré au Parquet ce matin. 

Cet 

riait  d   edatoeuvrir 

ABHBPTATION. — Le service de la 
arrêté Mer après-midi, ptace de la Ger 
me- Dubas   Jean, 30 an»,   garçon   de 
individu   était  recherché   pour   esonr 
vertu d'un mandat d'arrêt du Parquet 

EST-CE   UN  ENGIN? «-   M 
meurant 123, rue BrUie-Maison 
rer  an oommissariai qu'S  venait 
dans  un tas de charbon se trouvant a sa cave 
un objet ayant la forme 4'un obus. Le service 
de récupération a été averti. 

LE VOL D'UN ATTELAGE. — L'enquÉba oon- 
cernant le vol d'un camion attelé de deux mu- 
lets au préjudice de M. Verschaere, de Péren- 
chies, est terminée. Le voleur, Léon Vacder- 
cruyssen, a-éié déféré au Parquet et éoroué à la 
maison d'arrêt?' 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
BENEFICES DE GUERRE. — Lee rôles de 1» 

contribution extraordinaire sur les bénéfices ex- 
ceptions ou supplémentaires réalisés pendant la 
guglrre pour les années 19U-1&15-1916-1917 et 1*18 
scint entre les m#ns de M, le Percep^pur de 
LiHe, division extra mures, rue Saint-Gaprjeî, 
34, et de M. de la Chapeffle, percepteur de L" 
4e division, 38, rue Jean-Bart, pour recou" 
ment. 

CIMETIERES. — Les tanniilles oui auraient l'in. 
tentlon de renou,veier. les concessions eipiréss, ipx 
Cimetières, doivent se présenter dans le déjal 
d'un mois aux Bureaucr 4e l'iPtet-Ctvid, 4 l*H0ael 
de Viille (Serrtce des Cianetièrea) de neuf heures 
a goûte bajanaa et de «Jeu» hewes et lemle a trois 
heures et demie, dimanetwa et <«tes exceotés. i 

Sociétés Diverses 
LES AMIS DE LILLE. — Réunion aujourd'hui 30 

mars, a 6 heures 30. a la Société Industrielle, 116. 
-ue de  l'Hôpitai-Militaire,   a. Lille. 

Un dédéerue de l'Admimletration des P. T. T y 
i**velopperra : « Le ,m*cjMilsœae du Chèque postal ». 

UNION   MUTUELLE  EN   CAS   DE   DECES.  —  DaC6 
•on aasembiee générée tki 31 mars, il s été décidé 
«l'accorder aux sociétaSipes redlès, un dôjat de Un 
mois pour se litoérar de leuns coiisa|ians anrrérées, 
passé ce déaai, la radiation a&* eSaekive. 

Après avoir i«noumei« ia composition de son bu. 
reaub l'aesambUe témoigna se confiance * M. Sa- 
muel  Tltoerg-hien.   en  le réélisant  président. 

EMULATION CHORALE. — L%6semt>l«e générale 
vient de renouTeier le Conseil d'adinlinjstiratien 
pour Vannée 1M0. — ont été élus : M. G, Popne, 
président d'Aona«ur; M. G. Wwoquéer, piréaixlent 
actif ; MM. BSbin, Bouchard et M Minier, rioe- 
r^résiUieiits ; M. E. Leejerècj, seeretajfre générât! ; M. 
Bettevtlte, seerétalre-adiotat ; M. Et. Paeoroprea, 
«Mserier; M. Leignel comadesaire général; MM. 
Beilbaiert, Canoo. OeUiet, Gemen, Liagre. Hoden, 
LetedMér,  Régnier,  Pionnier,  administraiteurs. 

Pour réaUser les sorties projetées î»ur 1920, le 
Conseil «dresse un pressant atppel é. tous les -an- 
ciens sociétaires, 'ainsi qu'aux amateurs de chant 
d'ensemble. Les repentions ont lieu le vendredi, de 
8 heures à 9 heures 30 ,au siège, 5, rue de l'Afe. 

ASSOCIATION  AMICALE DES  A.   E.  T."— 
La section Lilloise de l'Associaition Amicale des 
Anciens Enfante de Troupe a tenu sa première 
réunion d'après-guerre, au Calé de l'Elysée 
(boulevard de la Liberté), le 10 mars, à 20 h. 
' Une vingtaine de sociétaires étaient présents 
et ont procédé à l'élection du bureau. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
Bous-c-ttieier secrétaire du colonel du 43e R. t., 
Lille. - 

mtm      ——*» 

Nsfasaneas. — Decoussar N&Hy, rue Saint-André, 
ilti. — iLa«on Bavjponjji. rue Boupfcer de Penthes, 
W — Flencice L"c*ano>3. rue Saipt-$ficwise, 1*. r» 
Buchet Tienne, rue Merer, 19. — jataues Lj^poid, 
rue d'Arras. Si We. — Leclercç M*rie-Louise, rpe 
au Vent ip»plong*e, 9&. — Meyer Marcel, rue de \a. 
Chaude-Rtvlere, i. — Beiss Georgette, irue du Fai> 
Ootmg de Béthuné, 90. — De Jonghe Eugèn«, rve 
Mazairram, 33. — Moutiei Solange, rue Catel-Bé- 
ghin. 98. — Foveaiu Lucien, rue du Marché, 117. — 
Dutoottle Andrée, We du Mearasiio, 28, — gousairet 
£eaj»ne, ru« Marais, Jff. — Elias «nancine, rue des 
Postes.  65. 

Deçà*. — liefer Florine, 76 ans, eewve de J.-Bte 
Vaiaintbout. rue de Flandre, 36. — Marges Clé- 
mence. 6g ans, veille Alrred Leclorca. rue A.-Che- 
nier,- 6. — Henni on Victor, 53 saa. *P- C*Mn» »us- 
«ausoT. rue de l'Àloasar, }*. ^- Van DsieOte Ma*hil- 
de, 77 ans. rewe FTéiiôriic V#ndewaile, rue ^e 
Condé. iï. -* Çonnea Olémeatiinie!, 7 mots rue ^e 
Balllue 31. — Moirteer Geenaiette, 3 ans 1/8, rue 
d'Hon«ï»choote. D- — D'Haene Marie, 24 ans, ce».,. 
nue d'Austearilitï. 77. -* Desrcrabaia; A<lol-phe, 61 ans, 
ère. Léonie Samdlea*, rue du Jtaubouirg de Postât, 27 
— GntMse Adrien, 4 «Mit, rue F«Ure-d'E«*anténe, 
18. — Hoppanot Céc-me, 07 aus 1/2, veure-e Maurice 
Bernera, me de Qaurtat. M. — Thomas Leuiis, 
04 ans lit, ep. Louise Bâchez, rue du. Faufeourg de 
Boubatx. 303. — Dbatne Auguste, 33 sus, cél.. hou- 
lenrard Montebelle, U». — Bataille Maurice, sa a»s 
e-! demi. cél.. rue Détournée. 3. — Catien Désire, 
66 ane. veuf de Marie Mafegi*, rue de la Monnaie, 
93. — Procureur Lucienne 7 moie, ru de la Jueeice, 
W. — Boiittlaux Célestine. 70 ans. cél., boulevard 
rie Sa Liberté. 108. — Decfcwck Marc^J. 34 ans 1/e. 
cél., roe de WatKajnieB, 3. — De Frasna Louise, T7 
aas. veuffe Baymond Dîne», me Camiile-Des-inou»- 
Irns. 20. 

Vous êtes prié de considérer le présent avi» 
comme on© invttatton à assister aux Funérailles 
de 

Monsieur Geo^acs LABiJVNB, 
Fabricant da Casquettes, 

décédé à Ulte, le 86 mars 1980, dans sa 37» an- 
née, lesquelles auront lieu Mercredi 31 dudit 
mois, à 11 heures, en l'église Sainft-Mauntoe, 
d'b(j son corps sera oondudi au cimetière de Fia), 
pour y être inhumé. 

Assemblée  à  la maison mortuaire, 8, rue dm 
Dragon. 
Pompes Funèbres Générales, suocureaJe de Lflte, 

68, rue Nalionaie. •      1196S. 

Les personnee qui. par ouMi, n'auraient pas 
îreçu de lettre de faire part de la mort de 

Madame 3. BAISGZ-CARO\ 
décédée le 29 mars, à l'âge d« "il an*f soat 
priées d'assi*ter à ses funérailles qui auront lieu 
le Si mars, à 9 heures et demie, en l'église 
Saint-Christophe, à Tourcoing. 

L'assemblée h la maison mortuaire, 46, rue ie 
Gui«nes, à « heures un quart. 

De la part de : 
M. J. Baisea-Caron, et de M. et Mme J. 

Baisez-Maës, négociants k Lille. 

ABROJkpiSSEMENT DE LILLE 

FACHES-THUMESNIL 

Un caporal voleur 
PlEQUISITION FBUCTURUMÏ 

ARRESTATION     DU    COUPABLE 

La gendarmerie ayant eu «est que des vol» 
se produisaient au centre de tannage militaire 
de l'usine Tudor, ouvrit une «aquête et une 
perquisition eut heu au domicile de la dame 
Boudiringhien, 46 an», débitante à Fâches. Les 
gendarmes découvrirent un vrai ctock de mar- 
chandises consistant en cuir, couvertures, vête» 
ments mjUtaireSv paiftajuaBi, bottes <m caout- 
chouc, a»von, etc., le tout évalué à finsieuiar 
milliers de franc».        *w*»* 

Interrogée sur la provenance de ces objets, 
la débitante déclara les tenir du caporal Casa- 
nova, ao ans, de la ire section des C.O.A., et 
employé au centre de tannage. Ce dernier était 
l'amant de la ffcHe Eloïse Boudringhien, âgée 
de ae mog. 

Casanova a été aussitôt appréhendé et con- 
duit à la prison de la citadelle; quant à la dame 
Boudringhien et sa fille, elles seront poursui- 
vies pour recel. 

LA MADELEINB 

CONSEIL MUNICIPAL. — Réunfcm à la mai. 
rie le jeudi, 1er avril, à 18 heures et demie. 

Ordre du jour ; modification du tarif des 
eaux; affaires diverses. 

UN ENFANT ECRASE PAR UNE AUTO. — 
Le jeune Noël Leclercq, 7 ans, jouait dans la 
rue Godefroy, lorsque, poussé par l'un de «es 
camarade» au passage de l'auto conduite par 
M.' Denis, demeurent rue Kléber, il fut ren- 
versé «t 4a roue arrière àp'v'bfenle lui passa sur 
te corps. 

Le petit blessé, dont ii'état est assez grave, a 
été reconduit au domicile de se» parente, rue 
de la Paix, 5. 

SAINT-ANDRE 

DERAILLEMENT. — La locomotive et le 
premier wagon du train allant de Lille k Hau- 
bouxdin ont déreil]é hier ver* o heures e\ de- 
mie du xoatën, en gare de Saint-André. La voie 
a été obstruée pendent trois keure». Aueyp ac- 
cident de personne. 

LAMBERSART 

PINCES. — Les gendarmes en tournée ont 
rencontré, vers io heures du soir, las nommés 
Mares Charles et Moïse Lestrer, demeurant tous 
deux à Lambersart, et Deray Jérôme, demeurant 
à Saint-André, qui transportaient du bois dé- 
robé au pont en construction à Lompret. Procès- 
verbal leur a été dressé. 

RAVITAILLEMENT du 25 mars au 9 avril. — 
Lait N. S., la boite 1.20 — Chocolat, la tablette 
0.35 — ChooSlel, le tablette, 0.40 — Boeuf, la 
botte, 5.S0 — Confiture, la botte 4J0 — Confi- 
ture, ta. boîte 3M — Confiture, la botte 4.20 -*- 
Pfttes alimen*ajirea, lepoquet 0.96 — Feome 
pour 250 grammes. 2.70 — Beurre, la lrvfe, 1 

A roccasion du Lundi de pâgues, les " 
nutnéro   2961 à 3000   seront   servies avec 
du mardi. 

HELLEMMES 

V9 MERCANTÏ EN CAGE. -. M. C&m*à,> 
commissaire de police, a awéte, en vejrtu d'tm 
extrait de iugement, le nommé J.-B. Boec^aeft. 
Cet individu avait été condamné récemment à 
un mois de prison et ?.eeo francs d'amende par 
le tribunal correctionnel pour spéculation illi- 
cite sur du charbon. ' 

ARMENTIERES 

L'ARGEWT DU COPAIN. — Le normné Lucien 
Vailet, 24 ans, vola dan* I9. nuit du 21 au 2e, 
une somme de 2Î30 francs au charretier Jules 
Tempermarm. Arrêté, il a été hier déféré *u 
Parquet de L^te et éoroué. 

TEMPLEUVE 

PLUIE DB PROCES-VERBAUX. — La aendar- 
merie de Cysoing vient de dresser trois procès- 
verbaux contre  : 

X" Mme veuve Debuchy Firmin. bouchère a 
Tem pleuve, qui n'a pas aiflché le prix de la 
viande queiae  mobteit en  vents ; 

2° M, Sauvage Louis pour avoir ouvert un 
cabaret sane «i avoir fait la déclaration, comme 
l'exige ia loi. ', - 

3° M. François Boiwigny épicier à Qajna>hin- 
an-Pévèle, peur défaut d'atfionaae ai* prix fle 
ses denréeç. 

OYSOING 

LMOUVWER8 de la BEG0H8TITUTI0N 
UNI INTERVENTION DE gAINT-VENANT 

M. LABBÊ, directeur général des Services 
Techniques, a adressé la lettre, suivante au ci- 
toyen O».  SAINT-VENANT : 

AConsfeu»   SAINT-VENANT,   Député, 
Le 91 terrier, roue airez attiré mon attention sur 

une rêciemaïuon d'enanriere de Cysouag oui ae plai- 
gnent d» a av«*r été p*y*s aue Jl r». 20 ak» «utils 
auraient dû reccrqir il «r. 50, Ces ouvriters étant 
«neioyte par M. Orantp piget. * 

Ayant écrit k cet eotfreoraqeur, U m'a répondu 
«n'it y aivait eu un éaaaz long échange de caajKa. 
pondance ajnec la mnactioc du chemin de fer à ce 
sujet, une lettre dis M. Laarepinière, chef du sec- 
teur, a Marchtennes. dn t9 narvaaUwe 1B19, rap. 
neUe gue le % «radM, mois, M. Oranie Lhoet était 
intervenu à ce suie* auiprès de M. lia I)irecteur en 
cbef da la Cocaoaaafe de chemin de fer du Nord. 
A ce moment, il semblait* que la réclamation était 
considérée comme justifiée. Mats le 13 décembre, le 
service des Travaux oeoés du «jkemjn da far du 
Nord d*ela»>ait œtanetr d'autoriser le  aaaaajat 

Le 14 aum. M. B-rmann, iner*ni«ur. datrajé des 
tn*vwuŒ neufs à Douai, «'a iateamé q;a*i avait 
r««i| des JnstrucUoa» de son ina*Rieur M» chef 
donnant  sartisfaction   aux  ounrûers   die   Cppewa. 

L'affaire peu* donc être considérée comme close. 
Le Directeur général des Services techniques, 

LABBM. 

Va*t 4» page l'annonce « 

Cmilmctimn  do  Guerre 

DE L'ILLUSTRATION 
l* Moi —mlement. 

Théâtres, CtnémAfiA Ctooeerts 

Théâtre Munlelpal 
Mrectton : A. IWfJppPTi» 

« R1GOLFTTO » ^WgJT Lg» ABTISTES 

Noua rappelons aue la location pour la renré- 
sentatton de Gâta de jeudi proèftite, donnée 
avec te concours du célifere baryton de l'Opéra 
et les artistes de notre Académie Na-tionale de 
Musnjue, s'ouvre aujourd'hui mardi. Tout fait 
prévoir «rue tes places s'enlèveront rapidement ; 
il sera donc prudent de se hâter. 

LE TOUR PU «ONDE EN Sa JOURS 
Tombée «ta Théâtre du Chôtelet 

A i'occasion des Fêtes le Pftques et pendant 
le mois d'avril, une série de représentations 
extraordinaires organisées par le Théâtre K-'uhi- 
càpal du Châtelet de Paris . « LE TOUR DU 
MONOe EN §0 jqyntg ., l'immortel cbef-d'œu-- 
vre de Jutes Verne sera représenté avec une 
&ÈÎM JSê2? «VPi»*? et une interprétation de premier tu lire. 
LES   ArtriSTES   DE  PARIS 

ANCIENS   COMBATTANTS 
C'est aujourd'hui mardi 6 et demain mercredi 

7 avril, «nie seront données, au théâtre de la 
Salle TT*"*!1 iulle. ta* «leâwileiliaiii de ■ AR- 
Sffîe LUPIN », Pièce en 4 actes de MM. Francis 
de Greteset et Maarfee Leblanc, avec le concours 
des artistes de Parte, anciens cornbattants. lnu- 
réais iu Gonservatoire et Densionnalres des 
Tliéàtres des fcouteverds. 

THEATRE DE L'UNION 
|*T.  RUE D'ARRAS,  i*7 

Car C. L. V. E. --0^-    * Car C. L. V. E. 
Aujourd'hui, a 7 h. 30, soirée. Spectacle gai. 

JACK, le mauvais garnement, comédie sportive 
tragi-comique en 5 «artles. Merveilleuse inter- 
prétation de William Russe!. — LE PETIT DE- 
MON DU VILLAGE, comédie caie en 5 actes, in- 
terprétée par Mahe NormandT — LE FILS DE 

■ NUIT, 9e épisode. — L'INFERNALE BEVÂN- 
" DE lUANA.drarne en t parties. — LTNSAI- 

VBLE MO.NTENLAIR, scènes comiques bur- 

P^m-IE MUSIC-HALL: Luigi CAMBA, ténor 
du Casino Beau-Soleil, de Monte-CarK; Max 
LLCIAN, comique  excentrique. 

Grand Orchestre, — Location sans inteiTup- 
tten, à partir de â heures et demie du matin. 

La SÉQUANAISE 
et ia PREVOYANCE SOCIALE 

Cette entreprise privée, assujettie au Contrôle 
de l'EJtoA, dont le sjège social est à Raris, 70, 
rue d'Amsterdam, avait, au cours de l*exer«|bce 
1919, réajisé un oWWré d{a|*Swês nouveiies ne- 
présenrtant 285 MILLIONS de capitaux  à cons- 

Nous sommes informés que les affaires nou> 
vellies obtenues an cours des deux premiers 
mois de 1S20 se chiffrent déjà par PLUS DE 
7«   MILLIONS. 

Eh raison de cette prospérité toujours crois- 
sante, Le, SéquHneise-Capjj'aldsation vient de 
porter à Bhjs de*8 M&XIONS (exactement 
i.lia.eee V.S te montant des sommes à répar- 
tir aux edhérente par vpâe de tirages mensuels 
en 1980. 

Barrets.   rue 
ma» (ne stra|. 

faste à la sortie da I» raookm 
te. 

Pour |e Syndicat Teittle et an ordre i 
L. OALLOIS, secréte'lre-adjotot. 

SYNDICAT DIS TRANSPORTS. — Le Conseil 
syndical rajfjrma ««s camarades qnTU » reçu les 
dereaèraa listes en |aveut des camarades dea 
Tramways. 

Charretiers de la Voirie, 35 francs. T. M. loi, 
D. Hazebrouck, 57 francs. De la fabrique au 
bleu, aa  francs. 

Remis antérieurement, 584 fr. 75, soft go 
tout 64i fr. 75, remis par les camarades apparte- 
nant & notre org«niaa*jo«n. Une catégorie de 
travailleurs, 'es Emjployés de Paris, sont en 
grève. Nous comptons à nouveau sur votre bon 
coeur, camarades des Transports. Aidons-nous 
les uns les antres! 

H. LOBÇRT. 

Ouvriers et  Ouvrières du  Magasin  central, — 
L'assemblée du Syndicat des Ouvriers et Ou- 
vpièrns du Magasin central de LiUe (Habilieraect 
et Campement), a eu lieu le mardi 16 mars, 4 
six heures précises du soir, à la Bourse du Tra- 
vail, sous le présidence du  camarade Pottier. 

Le camarade Laurent donne 'ecture du pro- 
cés-vorba! de la dennière séance et des audiences 
enn ont eu heu dans be courant., du mois auprès 
âsjB atAorités compétsnrtes. (Aeeepté par rassem- 
blée}. 

Le camarade Laurent fait ensuite un exposé 
de le grève des tramways et dit que le secré- 
taire du Syndicat et le eamerade Chavalilefd 
ont été verser entae les mains du tréeorier du 
Syndicat des team^-ays. le camarade Baratte, 
la souscription qui avait été faite par le Syndi- 
cat-. Après s» paroles du camarade Laurent, 
secrétaire du Syndicat, rassemblée approuve ses 
paraiea, et le remercie des démarches qu'ils ont 
pu faire, lui et le camarade Chaveliard. auprès 
des membres de la Commission des tramways, 
et ia séance est levée sur un salut fraternel 
a ions les eamarades actuellement en grève, en 
feur souhaitant entière satisfaction. 

Four le Syndicat et par ordre : 
Le secrétaire générai : LAURENT Gaston. 

^»«» 
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IlSTiTUT   MÉDICAL   DE   PARIS 
sa. Rue FfaaUe,   62 

Métro et  Hord-Sud ;   PIGALLE 

n 

SïNDICAT DIS PEOBL1TS  CHIMIQUES 
DE LILLE ET ENVIRONS 

Le Syodàoat de» PraduMe cùim«n*es, «iroique 
bjas jeune, a déié •eutesa «tes lutte* contre le pa- 
taonak, afin d'obtenir pour les ouvriers et tes ou- 
wMwes œ la c-oDDoraiion un salaire cour teire face 
au* besoins e> 1* fie. 

Pourrions-nous croire ffott. dans une BBasaoB, des 
ouTxiers saunaient 8 francs par Jour, das ourrièsea 
4 «rancs — de'amoi se pas mouric de rarm 

P^ou» T&0li*mgp <<e prendre en o?iajjns ce$te oaté. 
SORte de trawaiSeaTs, nos efforts furejit] couronnes 
(te sqoccjs. Les résultats funen;t les suirants : l. 
Ajapiication de Iw loi «tas huit heârea ; %. suppras- 
siau du travail à la t^,che; lt>  «wavriifira obtinrent 
5 tr. 95 ù 1 fr. 75 de l'heure, ««s femmes 11 et 
t9 «rancs par jour, les apprenties s tt. par Joàr 
4 i fr. ; les mêmes résultaits furent obtenue en 
même temps pour les matsans de parfumerie : 
t)«eu. sïivop, ej«. 

Mardi 33 mars, la syndicat, réuni en aasemplée 
«entfrate  a   l'Union   4e   Lille   fetw   tes   ftetoiras 
OtK«Duaj ; 

fteanercia ohaleureusement le camarade Lobert 
H., «toi COHCOUTS prtKienx cru'il apporta a l'orga- 
nisation, le fSSçtta (Ses entirevues gu'il eut «r« lee 
patrons, *w«nt les confltt» et obtenant pour cette 
twtégorie de tn-avadHeurs un saflaire trui lOur PSf- 
mettra  9e vivre. 

Dams qœjcnaes jours, 9. y aura «ne réunion pour 
les oqrwriers de \a. maison Kulnraann, de Loos, à 
l'Union dé UHl«. eea oamanaides paovent étire per- 
suadés «rue te Synd'joat des Ptrodnlts Cnimtcfues 
fera le nécessatre  pour les défendre. 

Oponarades des produits chimiques, wenez gros- 
sar nos rangs, l'homme isolé n'oet rien, la syndi- 
cat est sûr de tronTer dans son organisation des 
militants, des soutTre-doufeers comme enec, qui 
i'ogt qu'une devise : Aiidois-rrous les uns les 

»u*ren. 
POUR LA COMMISSION  :  L   L. 

AVIS IMPORTANT. — Les inscriptions sont re- 
çues as, rue de Laonsestae, à Mouims-Liite. 

La cotisation ae «acre a ce siège, tous les pre- 
miers et deuxièmes dtonwohe» de ehaejus mois. 

S0LIDAE1TP OL VRIÈBE EN FAVEUR DES GRE- 
DU TEXTILE PE »OUJ,\IX-TOCi- 

G. 

Fïlterie Crespel, Lille. 918 fr. — Filature de lin 
P. LeManc, 70 fr. — Tiss*se *>aniaux. l« equt-* 
pe, 67 fr. 60. — Tiaaage Hutt, 244 fr. 1S — Syà- 
«ncat des flM>nns. aoo «r. *-t BetordeotteQuèrtet. 
&8 tr. 50- .— FMamixe Guillemot, Hetteinmes. lfl 
fr. M. — Tissage ïremaux, 3» éoulpe, « fr. 50. — 
Filature Duifonr. vieux bâtiment, 164 «r. 56 ; Nou- 
veau toatrmeat s* fr. — Filature Ntcofte (peignage), 
35 fr- 50. — Coton nière Ltlkose (dftrMeuses), 99 fr. 
— Tissage Renouera, 48 fr. — Tiasage Degouy, ses 

Guérit rapidement le» aeci- OVDUII IO 
dent,réc*puouéloi«n«!*d«li. dlrnlLIS 
par sa cure intensive 606, 044> et par sou 
traitement mixte indelare, tris paissant. 

•«•■•«•les «J* lu Peau, Voies urinaires, 
Cjstiste, Blennorragie, Rétrécissements, Ftla- 
nxents, Prostatites, Impuissance, guéris radi- 
calement en quelque» jours. 

Gynécologie, Radiothérapie. Rayons X. 
Le médecin ea chef reçoit lui-même tous les 
jours de 9 d 19 heures, tt adresse à' tout 
■naïade ose consultation détaillée sur son cas, 
lui indiquant les traitements facilement 
as>»Haabtes par le malade seul. 

Discrétion absolue. 
riMiTMilmimm m m liiliiH ITil i 

HERNIE 
•iiaXï© 
^l»£at«*E  OU JttWf •» HOtS  COM90UHS 

m 3KJIS GUëBL — C'est l'aiOrmation de toute* 
les personnes atteintes de heroiee après avoir 
porté le nouvel apeareil sans ressort de M. J. 
BLASER, le réputé spédaléste de Paris, 63, bou- 
levard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, gr&oe i de longues études 
et a l'adaptation de la nouvelle pelote à compres- 
jJon souple, assure séance tenante la oonteniion 
parfaite dés hernies les plus difficiles, les réduit 
et les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preuve 
immédiate de ce résultat, garanti d'ailleurs par 
écrit, M. Glaser invite toutes les •personnes 
atteinte* de hernies, efforts, descente, a iui 
rendre visite dans les villes suivantes Où il fera 
graturtememt l'essai de ses appareite. 

Afiez. «Jonc tous à 
LUXE,   30  et   31   mars.  Hôtel du   Commerce, 

15, rue de Sétratgûe. 
Dunkerque,  l" avril,  Hôtel du Commerce. 
Saint-Omer, 2 avril,  Hôtel  de France. 
Garvin, 3 avril. Hôtel du Cygne, rue de Lille. 
St-Pol-sur-Ternoise, i avril, Hôtel du Trocadero, 
Fourmies, 5 avril, Hôtel Jean Broguet. 
Avesnes-sur-Helpê, 6 avril, Hôtel Terminus. 

J5ouloane-sux-H«r,  7 avril, de midi A 6 heureî 
et ie « avril de 8 h. * 6 h.. HtMel de France. 

Hesdin, 9 avril, Hôtel de France. 
Arra», J0 M II avril, Hôlel du Corruatree. 
Béthune, 12 avril, Hôtel de la Geo». 

Brochure franco sur demande. Ceinture* veo» 
trières pour déplacements de tous organes. 

JBLD1 

SYNDICAT   DU   PERSONNEL   MUNICIPAL 

Section  de  l'Octroi.    —    Jfjudi   1er avril, • 
18 heur.s et demie, à la « ViHe de ByuxeHes », 
rue du Molinel, IQ, assemiilée générale. 

Ordre du jour : compte rendu de la réunioo' 
des mairets des trois villes (Lille, Roubaix, Tour' 
eoing), avec les délégués des syndicats; truee» 
tions diverses. Présence indispensable. 

Le secrétaire, VAN ASSCHE. 

BATIMENT ET TRAVAUX ,»- *-*-- 
Section des tailleurs de pierres bleues, mar< 

briers et polisseurs, -r- Jeudi, ter avril, à 6 heu. 
re» et démit- du soir, assenjpJée, rue du Moli- 
nel,  19. 

Syndicat des onvriers de brasseries et mal- 
teries. ■— Jeudi, 1er »vrjl, à 6 heures et demie, 
assemblée générale. 

Nous comptons sur la présence de tous, l'or- 
dre du jour étant important. 

Vu l'Intransigeance patronale concernant le 
paiement intégral des salaires, • j! est de votre 
devoir de protester énergiquereent!* 

Le secrétaire, E. BRESSUICK. 

::   Convocations  :: 
■s^BWWWBasmemaw 1   't   s»—» 1    1 

AUJOURD'HUI 
DANS  LA   BANQUE      " 

Béunian géaéraae des empteryes de banque et de 
bourse, soutes catégories, salie G-alion, rue de 
l'Are,   mardi   80 ma», à 7 heures  1/4. 

Lee    noB-6i«n<liqTïés   seront    admaiç 
- Ordre du leur : Approbation du cahier «De rp- 
veedSicajtiens gréaérales. — Vote d'un ordre du jour 
<CWli3. 

Le Secrétaire générail : A. BAUX, 
SYNDICAT  DES  TRANSPORTS 

Aujourd'hui, 3o mars, A 7 heures du soir, à 
1 ' a Union <!e Lijle », réunion: extraordinaire 
des transports. 

Lea délégués de Unîtes les catégories devront 
être présent*. 

Ordre du jour : compte rendu du Congrès dé. 
parlementai. 

Le secrétaire, H. LOBERT. 
P.-S. — La commission se réunira à 6 heures. 

— Déménageurs. — Aujourd'hui, 3p mars, a 
7 heure* du soir, réunion des ouvriers déména- 
geurs, à 1' « Union de Lille a. 

Questions importante». 
Le secrétaire, H. LOBERT. 

SYNDICAT DE LA METALLURGIE- 
Mardi, 3o mars, à 7 heures du soir, au siège, 

rue de Fives, 38, assemblée de commission. Tous 
les membres sont priés di'ètreprésents. Nécessité 
urgente. 

Pour la commission et par ordre ; 
A. BIBICHE, 

Secrétaire permanent. 
GAZ.   —   Les  délégués ouvriers  et  employé» 

de personnel des usines à gaz sont invités à se 
réunir  ce  soir,  mardi  3o   mars,   à   6  heures  et 
«maie, au Tivoli-Cinéma,   7%,  rue de  Fives,  a 
Mlle. 

- Ordre «fc* jour : décisions à prendre concer- 
nant la grève. 

Le secrétaire du Syndicat des Employés. 
§L RAUX. 

• C0TION DE« eUVBIERS IN TANNERiE *T 
CUIRS INDUSTRIELS, — Tous les ourv.iexs tan- 
neurs, carroyeurs, coarroyousrs, tâquetiers, seJiiera, 
tooiuwi^iiers, etc., sons convoqués en a«sem»i*e gré- 
nérele eortraordlnaire «pui aûîra lieu le mairdi 30 
mars, h a heures précises du soir, au «ège, rue du 
Modimel. J«, LUlè. 

Ordre du Jour : Décisions et compte rendu du 
Conjçres tfnion' dénaTteinentale des syndicats ou- 
TTijers du Nord.  — F-résence tndi^EensaiïiiB. 

LA   COMMrSglON. 

MERCREDI 
CUIRS ET PEAUX 

SECTION   DES   OUVRIERS   ET    OUVRIERES   IN 
OHAUSSURES. r— Tous les ouvriers coupeurs en 
chaussures, chamarreuses, cordonnière, chausseurs 
ecMsu-mains, douées, monteurs à la rnaân et à 
la naacMne. brocheurs, faiseurs, finisseurs, répa. 
renr». phausonniars. «bc.. som cenvoquae sBeokâe- 
rneiw ea assemble généeaAei estraordinaire, ovi 
aù*a> lieu le 31 raars courant, à 6 heure» précises 
du  soir, au siège, rue du  Molinel,  19. 

Ordre du jour : 1. Compte rendu du résulta* de 
la Commission mixte ; 3. Compte rendu du Congres 
Union dépan-tementale- des ^yndicaSEs ouvriers 0>u 
Noaid.  Décisions: 

SECTION DES TONNELIERS. — Mercredi à se&t 
heunes. réunion au siège. — PRESENCE INDIS. 
PENSABLE. 

e» 

Ftp   ApprOMZ r*»li*mêat 

dEND-SA 
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PARTI SOCIALISTE 
m        I  M - 1 ■   i ■ '   i"ls=a 

Sectùin  de Lambersart 
— Ordre du jour adopté le 21 mars : 
Les citoyennes et citoyens réunis au siégé, le 

21 mars Î92Ô. pour commémorer rannivarsaire 
de la communie, remerciant ie citoyen SaieagTxj 
pour sa causerie si mstruo'àve ; 

Protestent de la. façon la plus énergique cottt 
tre toute intervention de l'Entente pour étouffer1, 
la révolution   prolétarien'ae allemande   ; 

Réclement 1 amnistié, pleine et entière pour 
tous ies délus politiques et militaires sens ex- 
ception ; 

Comptent sur te Parti Socialiste et la C. G. T. 
pour imposer au gouvernement bourgeois uns 
directive plus conforme aux désirs de le classa 
ouvrière ; et lèvent la séance aux crjs de «VTVTBJ 
le Commune ! Vive le prolétariat orgrtinisé ! » 

*V Le secrétaire : D.  WATRELOS. 
Section aie Sainghin-en-Mélantois. — La ser> 

tion Jean-Jaurès s'est réunie an assemblée généw 
raie dimanctie 21 «mars, sous la présidenice du 
oitoyen Masse Ei-nest. Leoture es1, faite de la si- 
tuation financière de la section ; «ne exctusion 
est prononcée contre un membre du Parti pouH 
injdiscipîLue grave. 

Divers projets somt adoptés sans discussion. 
En fin de séance, l'ordre du jour suivant tuf 
voté  : 

La section Jean Jaurès, réunie en son siège 1 
1° Réclame l'amnistie pleine et entière ; 2» Laj 
paix avec H Russie qui permettra l'imporsattoo 
les meitières premières nécessaires à la recone*- 
trueteon de nos région» dévastées par la plu* 
criielle des guerres : 3° Salue la révoiuiUon S3!e- 
mande qui s'affranchit du joug militariste ; 4» 
•Proteste énergiquement contre raugmealtaliorj 
du pain «}uî eAteindra douioureusement les bud» 
gâte des travatïleuns modestes et se sépare" &f 
cri de : Vive les travailleurs éonanospés 1 

Le secrétaire  : René DARTUS. 

CREDIT DU NORD 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Capital : 135.000.604. — 31.250.000 v- 

SIEGE   SOCIAL   A   LILLE,   *.   ».   S.   rua   Jean-Hoi»u* 
19, -rue   Nationale. 

SUCCURSALE   DE   PARIS, 24, 2»,   Bout.   Malesharbe» 

COMPTES DE DÉPOTS D ESPÈCES 
Le CRÉDIT du NORD ouvre à toutes les par. 

sonnes qui lui sa font {a demande des comptes 
â'e dépôts d'espèces,   quelle que soit l'ipapor* 
tance de la somme déposés. 

Les sommes mises en dépôt sont productives" 
d'intérêt. 

Les déposants peuvent toujours effectuer flea 
retraits partiels ou totaux à leur convenance, 
soit par a'es prélèvements, directs aux caisses 
du CRÉDIT du NORD, soit par des achats de 
TITRES, des Souscriptions aux émissions, Ao* 
miçiliations de traites, etc. 

mm»m!SSSer'^^mmmmarw^amM*nmmmmmaWnfM 

FEUILLjETON DU REVEIL DU NORD N» 1 ■ 
*l    J1SJJ    «Pif      1-S-. 

H'mï-So)e'»l 
>—- GBATO   EOMAN   DiAMATIQUB  1 

PV BtY MONTTCLBRC 

PWÎslïERE PARTIE 

I 

Sur la route bifincbe qui monte vers les Chau- 
mes, le soleil d'été flamboie. Les vibrations de 
la chaleur sons «i intenses quelles produisent 
«•e brume T ouaté tre parmi laquelle se jouent 
les atomes et les rayons dorés, 

Deux hfure»! ie moment le plus chaud f Bâtes 
et gens «languis, trempé» de sueur, font le sies- 
te d*m» t«s champ» Ouxau* éiables. L'ombre des 
peupliers qui bordent la route est tente petite, 
car J astre »p»en«side envoie verticalement ses 
flèejtcs eur  la terre   eelcinée^, 

Au bord du chemin qui conduit rers Vieux- 
Rouvre. prUoreaque vltlage de Seine-eUOiae d'où 
dépend te hameau 4**> Chaume», le maison «le la 
poste s'élève : sur les fil» télégraphiques et télé- 
pbewques par quoi eM» «si reliée à la grand- 
▼illeV les hmmdelles somnolent, n'ayant même 
ne» Ja force de jeter leur petit cri aigu. 

On s fermé portes et volets peur sroir moins 
chaud ; la r«ce*euBe t»*» «m» ceiirriar e» com- 
pagnie du facteur i soudain vibre l'appel du 

-' télésrraphe. 
d&e se précipite, fait fonctionner l'appareil 

Herse ; ie» petites bandes bleue» parailla» à des 
aarpentin» »e dévpuiaat lentemaot «t, sur «s 
hendes We«es, «'àaprim*** *■ H1»» &* la 

WmmIM» rsciapie stmBtfnreiiMSt. 

Puis elle dit au piéton : 
— Une dépêche ponr l'Abbaye, Hame'un t 
— Zutî «offrir quatre kilomètres «n plein 

soleii par cette chaleur! j'en attraperai une con- 
gestion pour sûrl 

— Bah! dit placidement la receveuse tout en 
pliant la dépêche et en y inscrivant l'adresse, on 
vous donnera, bien de quoi vous rafraîchir là- 
haut. 

— Voue en perles à votre aise, Mme Tôu- 
rotJ Pardi! Je vais mouiller ma chemise et 
vous restez ici bien tranquille à l'ombre, au 
frais... 

J'ai déjà vingt kilomètres dans les jambes, 
vous sarezl 
,   .— Que   voulez-vous,   Hamelin,   e'est   le   ser- 
vice 1 

Le fadeur grommela encore un peu, puis il 
prit le télégramme et se décida à partir. 

La route était aveuglante de clarté ; une ha- 
leine de fournaise s'engouffra dans le paisible 
bureau de poste quend Hamelin ouvrit le porte. 

— Drôle d'idée d'envoyer des dépêches par 
des chaleurs pareilles i  maugréa-i-il. 

Rengageant sur le chemin qui monte vers 
les Chaumes, il songea "qu'une fois au sommet 
de la côte, ii longerait des maison» et trouve- 
rait un peu d'ombre. Le haroeauxn*est qu'une 
rangée de maisonnettes bâties au bord de la 
route. 

Toutes regardent la lisière de la forêt de 
Rambouillet, toutes ont des jardins fleuris, des 
verger» où l'herbe est «bue, et où s'ébattent 
des chèvres «t de la volaille. 

Le site est délicieux de beauté paisible, les 
courbes arrondies des'solKnes vont ae perdre 
là-haut aux confins de l'horizon, les champs 
s'étalent fertile», dressant vers le ciel profond 
leurs moisson» fécondes. 

Des groupe âfi «sapins «nx verdures foncées 
mettent une note sombre panai la blondeur 
chaude des gerbes nouvelles. 

Et loin, bien loin, à perte de vue s'étend la 
telle forêt   pleine  de  vie  silencieuse... 

Quand il eut rejoint les premières maison» 
du hameau, le facteur s'arrêta --pour souffler, 
auprès d'une fontaine dans laquelle il trempa 
son mouchoir, car des marteaux de forge lui ta- 
paient sur le crâne. 

L'Abbaye n'était plus qu'à un demi-kilomètre. 
De cette pi a ce, il voyait la propriété,. 

C'était un vaste quadrilatère enclos de murs 
élevés qui dérobaient les hôtes à l'œil dés pas- 
sants. Jadis des moines avaient vécu là, dans 
la méditation «t :a solitude. 

Telle avait été extérieurement l'Abbaye, telle 
elle était restée, avec ses deux étages éè petites 
fenêtres étroites, la croix de fer surmontant 
l'entrée principale, sa chap.flle au clocher bas, 
et les arceaux du eJoître intérieur où erraient 
sans doute encore tes ombres des religieux dis- 
parus. 

Des pampres, du lierre, des glycines, revê- 
taient lés murs, retombant en gracieuses guir- 
landes, environnent les arceaux du. cloître de 
.leur feuillage et de leurs grappes fleuries.' La 
cour, carrée, était dessinée en jardin à le fran- 
■care* ; au centre, gazouillait un jet d'eau. 

Outre ce jardin, l'Abbaye possédait un po- 
tager et un clos perpendiculaires aux bAtiments 
«t comme m* ceint» 4f mars. Derrière, il y 
avait un pare (fui allait se perdre dans la fo- 
rêt, car de rainées treillages en assuraient seul* 
la  clôture. 

Quoique inculte et pmat-être à tenue de cela, 
«e pgre étajt superbe. U rappelait le Paradou, 
avec ses allées herbeuses, qu'envahissaient les 
ronce» H la variété inouïe de ae flore que l'a- 
bandon avait rendue sauvage. 

Quand r» facteur atteignit rAbheye, tout était 
clés, tout semblait désert. Il sonna h une porte 
de service, un temps assee long s'écoula ; en- 
fin une servante parts qui s'exclama ea le 
voyant' s 

—  Bent  mon père Hamelin,  vous  avez   l'air 
comme   qui   dirait d'un   z'homard sortant   du 
court-bouillon. 

I     ,- Pardi, j'ai le cervelle rissolée. Y * pas de 

bon sang d*faire trotter les pauv'bougres par des 
chaleurs pareilles 1 

«- Entra: votas rafraîchir. Un bon soup de ci- 
dre, beia ? 

— Avec plaisir, et, s'asseoir un peu & l'ombre. 
On l'installa devant la cuisine sous une mar- 

quise de vigne-vierge. On 8ui servit du cidre 
/raie qull but avec délices tout en plaisantant 
a*véc le oujsipifcre, Jacqueline, car ils se* fa}- 
aaiest un brin de cour chaque matin, i l'heure 
du courrrer. / 
' •— Mon pauvre Hamelin, fit Jaoquine, vous 
auriez pu vous dispenser de cette course, vu 
tru'il rxy a personne à l'Abbaye. 

Madame est partie ce matin pour Paris et 
probable qu'elle rentrera pas avant le dîner, 
s'pas Rose ? 

La personne interpellée, une grande fiUe 
rousse eu regard malicieux, était Rote, femme 
de chambre de Mme Lbeuraux, la propriétaire 
de l'Abbaye. 

Avec un vieux jardinier, le père Parrot, et 
Jacqùine, elle composait tout le personnel. 

— Oh! probable. C'est samedi aujourd'hui. 
Madame reviendra avec M. Bellanger comme 
d'habitfiide. 

—- Flûte alors ! si j'aurai» au... j'auriops at- 
tendu à la fraîche pour porter mon télégramme. 
Enfin, ça m'a toujours valu un bon coup de 
oidre et le plaisir de voue voir-. A demain et 
bien merci! 

Tandis que ie piéton reprenait d'un pas plus 
leste le chemin du Vieux-Rouvre, Rose et Jac- 
qùine sfe consultèrent. 

— Que faire «lisait 1» femme de chambre. 
Une dépêche... ça doit être sérieux... on n'en 
reçoit jamais k l'Ahbaye où la vie est réglée 
comme un papier à musique... 

gt c'était Madame... s'il lui était arrivé quel- 
que ebose ? Peut-être qu'on devrait remettre ça 
1  îffW Marv t 
  Voue" n'y êtes pas, fit Jacqutae d'un ton 

péremptosre. La dépêche est adressée à Madame, 
Madsyne Lbawraux» donc c'est pta de la part de 

Madame... oa ne s'écrit pas à soi-même... ¥ a 
qu'à posez' c'te dépêche sur le bureau de Ma- 
dame. 

L'après-midi s'avance, elle ne tardera plus 
maintenant. 

La cuisinière retourna à ses fourneaux. Indé- 
cise et perplexe, Rose s'engagea dans l'escalier, 
tournant et retournant entre ses doigts le petit 
rectangle de papier bleu qui, l'intriguait si fort. 

Soudain, au lieu de poursuivre son ascension 
elle redescendit et courut vers le parc en mur- 
murant : 

— Je préfère parler de la chose à Mlle Mary, 
j'aurai la conscience plus tranquille. 

Au bout d'une longue allée de hêtres cente- 
naires, {a seule qui fut entretenue, ae trouvait 
un banc de pierre adossé au socle d'une statue 
mutilée, statue de vierge ou de sainte décapitée 
par l'implacable tempe. 

C'était là l'extrémité du parc qui se mêlait à 
la forêt voisine- 

Un peu à gauche de ce banc, en voyait un 
fouillis inextricable de verdure encadrant un 
puits très ancien, surmonté d'élégants arceaux 
en fer forgé. 

Ce puits ne servait plus depuis nombre d'an- 
nées sans doute, car l'orifice en était obstrué 
par des branchages, mais quel joli aspect ro- 
mantique il  donnait A ce coin de parc 1 

Que de souvenirs dormaient, enfouis dan» 
ses profondeurs, depuis le temps où les moines 
cisterciens avaient fondé l'abbaye de Vieux- 
Rouvre! 

On racontait s^ècon d'étranges histoires, cm'H 
v avait eu des drames au temps de la Révolution 
*P *f»# J**±» «r fond de la citera», _ de» re- 
ligieux et des nobles — et que parfois 38 « re- 
venaient ». 

Peut-être étaiUce i cause des vieilles légen- 
des que la délicieus efille blonde ver» qui ac- 
courait la servante, se plaisait auprès du puits 
moyenâgeux. 

Frêle, mince, fragiiem«nt rose, du rose in- 
cartaiB de» églanAine»^ elfe ouvrait «ux ia vie 

deux grands yeux d'azur nostagiques. Ses ehc 
veux couleur de blé mûr semblaient peser d'ua 
poids   trop   lourd  SUT   sa   petite   tête. 

Une broderie aux doigts, elle tirait machina» 
lement l'aiguille tout en surveillant des yeux 
un petit garçon de cinq à six an». 

Jeux silencieux et paisibles qui consistaient », 
repiquer des herbes dans la terre molle des pla* 
tes-bandes. , 

Entendant un bruit de pas, la jeune fiile leva 
la tête, 

— Qu'y a-t-il, Rose, demanda-t-elle d'une 
voix harmonieuse.   Mme  Lheuraux est rentrée ». 

— Pas encore, mademoiselle. C'est... une dé. 
pèche qu'Hamelin vient de porter et comme ont 
n'a guère l'habitude d'en recervoir ici, dame à 
je  voulais   vous demander».   La  voilà! 

— Ma pauvre Rose, ceci ne me regarde pas» 
c'est pour votre maîtresse... 

— Vous croyez, mademoiselle »... Cepen. 
dsnt, vous, une amie aussi intime de Mada« 
me... il n'y aurait pas de mal à ce que.. 

— Y  pensez-vous,   Rose    ? 
T- Et ai c'étaient des choses très gravas.., 

On ne télégraphie que pour des choses gra« 
ves..       * 

— Je n'ai pas le droit de toucher h la cor. 
respondance de Mme* Lbeuraux... je n'oserai» 
même décacheter une lettre adressée à moes 
frère. 

--.Alors vrai ? faut r,ie je porte ça chat) 
Madame   ? 

— Assurément, Rose, et surtout jne voua 
frappez pas, ne prenez pas cet air n orne. Une 
dépêche, ce n'«t qu'une dépêche... 

■— Bien sûr, mademoiselle... seulement e'est 
drftle, il me semble que celle-ci me brûle le» 
doigts..   Vrai,  j'ai  presque peur. 

— Tenez, emmenez Jean, il réclame son gotV 
ter.   Va, petit  homme,  va avec Rose   I 

Laissao» peUe et «eau, le garçonnet pris la 
main de la femme de chambre, tandis que Ma* 
ry se remettait à sa broderie. 

Au Premier étage, sur ht coiffeuse de 


